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Le nez collé contre l’écran de son téléphone, Emily retint son souffle quand l’homme armé se pencha au-dessus du parc et effleura du bout de son revolver la grenouillère du bébé.
— Mignon, ce gosse, lança-t-il en esquissant un sourire. C’est le tien ?
Jaycee fit un pas en avant, puis sembla se raviser. Elle se lécha nerveusement les lèvres.
— Allez, Jaycee… , murmura Emily pour elle-même. Tu es très douée pour mentir, d’habitude.
Jaycee se passa une main dans les cheveux et poussa un soupir agacé.
— Non, c’est celui de ma colocataire. Je lui ai demandé de vider les lieux avec son marmot.
Emily perdit de vue le second homme, plus imposant, quand il s’approcha de la fenêtre. Celui-là n’avait pas besoin d’arme pour intimider qui que ce soit ; sa carrure massive incitait à l’obéissance.
— Tu es sûre de ne pas savoir où se trouve ton petit copain ? insista-t-il.
— Je vous répète que Brett et moi avons rompu. Je n’ai pas la moindre idée d’où il est, ce pauvre type.
Emily ne quittait pas des yeux les images de la vidéosurveillance. Jaycee disait-elle la vérité, pour une fois ? Si Brett avait des ennuis avec ces deux gorilles, ce n’était certainement pas Jaycee qui allait le dénoncer.
Emily avait été recrutée par Marcus Lanier, homme d’affaires influent de Phoenix, afin de garder un œil sur son fils. Sa première démarche avait été d’installer une caméra discrète et un micro dans l’appartement de Jaycee. Lanier craignait que Jaycee et Brett Fillmore prennent la fuite avec le bébé. Les cinq premiers jours de surveillance n’avaient rien donné, mais la chance était en train de tourner… 
Marcus Lanier soupçonnait Jaycee Lemoin de fréquenter une faune un peu louche. Les deux brutes, avec leurs armes et leurs menaces à peine voilées, entraient totalement dans cette catégorie. Marcus craignait pour la sécurité de son fils, à cause de la relation de Jaycee avec Brett Fillmore, un petit malfrat sans envergure, doublé d’un junkie. Les deux gros bras, en revanche, jouaient dans la cour des grands.
Pourquoi cherchaient-ils Brett ? S’ils pensaient qu’il était le père du bébé, qu’étaient-ils prêts à faire ?
Le gros homme réapparut dans le champ de la caméra et passa la main sur son crâne rasé.
— Qu’est-ce que vous lui voulez, à Brett, de toute façon ? s’enquit Jaycee, en croisant, puis en décroisant les bras.
Elle se plaça dos au parc, entre l’enfant et les deux intrus. Le premier rengaina son arme.
— Ne t’inquiète pas pour ça. Si tu as de ses nouvelles, dis-lui simplement qu’on veut bavarder avec lui.
— Qui ça, « on » ? demanda Jaycee.
Exactement la question qui brûlait les lèvres d’Emily.
Le gros homme remonta sur son nez les lunettes de soleil qu’il n’avait même pas pris la peine de retirer.
— Dis-lui de nous appeler, c’est tout. Sinon… 
Emily sentit son ventre se nouer. Jaycee avait-elle remarqué que l’homme regardait le bébé en prononçant cette phrase ?
— Si je le croise…  ce dont je doute… , répondit Jaycee, en repoussant une de ses mèches décolorées. Je lui dirai que deux types armés le cherchent. Je suis sûre que ça va le motiver.
Le gros homme au crâne rasé pointa un doigt menaçant dans sa direction.
— Et pas de police, sinon on viendra te chercher, toi aussi.
— La police et moi, on n’est pas très copines, assura Jaycee. Je n’espère pas revoir Brett prochainement, mais dans le cas contraire, je lui passerai le message.
Quand les deux hommes repartirent enfin, Emily laissa échapper un long soupir. Si elle-même s’était inquiétée pour l’enfant, Jaycee avait dû être terrorisée, malgré son attitude nonchalante.
Jaycee ne perdit pas une seconde. Dès que la porte fut refermée, elle se précipita dans le couloir et resta hors de vue pendant une bonne dizaine de minutes. Quand elle réapparut, elle traînait une valise derrière elle, et un énorme sac à langer était suspendu à son épaule.
Emily sentit son pouls s’accélérer. La jeune femme avait l’intention de prendre la fuite. Pourvu qu’elle prenne sa voiture, pensa Emily. Par sécurité, elle avait placé un mouchard GPS sur le véhicule : pas question de laisser ce bébé – et la promesse d’un gros chèque – lui échapper.
Gardant un œil sur son smartphone, Emily fit ses bagages presque aussi vite. Elle n’avait pas besoin de préparer des couches, mais il lui fallait son sac à malices professionnel. Elle devait parer à toute éventualité. Jaycee pouvait même tenter de franchir la frontière en douce.
Lorsque le petit point rouge sur son téléphone signala que sa cible se mettait en route, Emily s’empara d’une bouteille d’eau et d’un sandwich sous vide dans le réfrigérateur, puis elle jeta son bagage dans le coffre de sa voiture et s’installa au volant.
Elle habitait presque le même quartier, au sud de Phoenix, et put donc attendre quelques minutes pour déterminer les intentions de Jaycee. Lorsque le GPS lui indiqua que la jeune femme se dirigeait vers l’Interstate 10 en direction du sud, elle alluma le moteur et quitta son emplacement de parking.
Mieux valait garder ses distances. Même si Jaycee ne risquait pas de la reconnaître, elle devait s’attendre à être suivie…  Emily vérifiait elle-même régulièrement son propre rétroviseur. Les deux malfrats qui avaient débarqué chez Jaycee Lemoin avaient-ils cru que le bébé n’était pas le sien ? S’ils avaient gobé le moindre mot de ce qu’elle leur avait dit, c’est qu’ils ne la connaissaient pas très bien. Du moins…  Si tout ce que Marcus Lanier avait raconté sur son compte était vrai.
Une heure trente plus tard – le temps pour Emily d’avaler un sandwich et une bouteille d’eau –, le GPS signala que Jaycee passait aux abords de Tucson sans s’arrêter. Emily serra le volant avec nervosité. Avait-elle réellement l’intention de franchir la frontière pour se rendre au Mexique ?
Marcus était parfaitement au courant des fréquentations et du style de vie de Jaycee ; c’était même la source de ses inquiétudes, concernant la sécurité du bébé. Il avait recruté Emily afin de veiller sur lui, le temps qu’il puisse prouver sa paternité et mettre ses troupes en ordre de marche pour réclamer la garde.
L’escapade impromptue de Jaycee allait apporter de l’eau au moulin de Marcus, pensa Emily, un peu mal à l’aise à l’idée de ne pas encore avoir informé son client de la seconde menace qui pesait sur son fils. Elle jeta un nouveau coup d’œil au point rouge : Jaycee venait de quitter l’I 10 pour bifurquer vers l’ouest. Avait-elle l’intention de passer la nuit quelque part, avant de franchir la frontière ? Ou attendait-elle simplement le soir pour tenter une traversée discrète ?
Cinq minutes plus tard, Emily empruntait la même sortie et prenait la direction de Paradiso, une petite ville de l’Arizona. Avec soulagement, elle constata que la voiture de Jaycee s’était immobilisée. Il serait plus facile de passer inaperçue dans cette bourgade qu’au Mexique. Si Jaycee décidait de rester à Paradiso, il serait également plus simple pour Emily de veiller sur elle et sur le bébé. Ensuite, Marcus pourrait prendre le relais et lancer une procédure pour obtenir la garde de son fils.
Songeuse, Emily quitta la route principale et se retrouva bientôt sur une route qui s’éloignait du centre-ville. Elle avait espéré que Jaycee se terrerait dans un hôtel ; si elle logeait chez des amis, la surveillance deviendrait plus compliquée. En longeant un bosquet d’arbres, Emily baissa sa vitre et inspira à pleins poumons l’air qui avait une saveur vaguement sucrée. Qui aurait cru que des vergers aussi luxuriants prospéraient en plein milieu du désert ?
Elle observa avec attention la longue route vide qui s’étirait devant elle. Jaycee avait dû pénétrer dans la propriété qu’elle distinguait sur la droite, car de l’autre côté de la route, il n’y avait que des arbres à perte de vue. Derrière le mur d’enceinte, la maison devait être construite en retrait, car on n’apercevait que le sommet du toit.
Emily passa devant le portail et roula jusqu’à l’embranchement suivant. Elle se gara, sortit une paire de jumelles de son sac et se pencha par la fenêtre de sa voiture pour surveiller l’entrée. Elle se renseignerait plus tard sur l’identité des propriétaires et leurs liens avec la jeune femme.
Elle venait à peine de s’installer quand le véhicule de Jaycee réapparut et s’élança sur la route, dans un nuage de poussière. Emily rentra précipitamment la tête et jeta ses jumelles sur le siège voisin avec un juron.
— C’est reparti, marmonna-t-elle.
Jaycee reprit la direction de Paradiso et s’arrêta dans une station-service aux abords de la ville. Après avoir fait le plein, elle entra dans la boutique pour payer. Le bébé n’était pas avec elle.
Les paumes moites, Emily sortit de sa voiture et s’approcha de celle de Jaycee. En passant, elle jeta un regard à la banquette arrière et porta une main à sa gorge.
Il n’y avait personne.
Qu’est-ce que Jaycee avait fait du bébé ?
   
   
L’agent Nash Dillon, de la Police des frontières, se déconnecta de son ordinateur et s’étira. Depuis qu’il était revenu de ce week-end de rodéo dans le Wyoming, quelques semaines plus tôt, cela avait été la folie au travail. Le corps décapité retrouvé près de la frontière, juste avant son départ, avait déclenché une avalanche d’informations concernant des tunnels entre les États-Unis et le Mexique, utilisés par un cartel pour son trafic de drogue. C’était la Police des frontières qui avait finalement repris l’affaire.
Alors qu’il fermait le tiroir de son bureau à clé, Valdez, une nouvelle recrue, l’interpella :
— Hé, Dillon ! Il y a des filles qui te harcèlent jusque sur ton lieu de travail, maintenant ?
— J’espère bien que non, marmonna Nash, en récupérant son chapeau sur le bord de son bureau. Quelqu’un me cherche ?
— Une femme a appelé tout à l’heure en demandant si tu étais de service aujourd’hui et à quelle heure tu finissais, répondit Valdez avec un clin d’œil. Tu as peut-être une surprise qui t’attend chez toi.
— Ne parle pas de malheur. Tu ne lui as rien dit, j’espère ?
Le visage poupin de Valdez vira au cramoisi.
— Je…  je lui ai dit que tu finissais à 17 heures.
— Valdez… , soupira Nash, en secouant la tête. Il faut vraiment tout t’expliquer, hein ?
— Désolé. Je…  Elle avait l’air…  sympa.
— Elles ont toutes l’air sympa, Valdez. C’est après que ça se gâte. Ne transmets jamais d’information de ce genre sur des collègues, ajouta-t-il, en agitant son doigt. Compris ?
— Compris, chef, répondit Valdez, avec un petit salut militaire. Quand même…  Vous me direz si elle était vraiment sympa ?
Nash jeta une boule de papier en direction de la mine hilare de Valdez, puis sortit dans la chaleur estivale du désert du Sonora. Il mit ses lunettes de soleil et monta à bord de son pick-up.
Pourvu qu’une des groupies qui suivaient le circuit des rodéos dans le Sud-Ouest n’ait pas retrouvé sa trace. Après une journée pareille, il n’était pas d’humeur à passer une soirée romantique. Même avec une fille « qui avait l’air sympa ».
Il rit pour lui-même. Il n’avait jamais eu beaucoup de chance dans ce domaine.
Il traversa le centre en grommelant contre les embouteillages. C’était loin d’être aussi grave qu’à Tucson, mais Paradiso était une ville qui gagnait en ampleur de façon régulière, principalement grâce aux pacaniers de ses parents. Autrefois, sa famille sous-traitait la transformation et l’emballage des noix de pécan, mais des hommes d’affaires avisés avaient conseillé de récupérer cette étape et de s’en charger localement. La nouvelle usine avait créé des emplois…  et des embouteillages.
Quand il s’engagea sur la route qui menait aux vergers et à sa maison, il poussa un long soupir et fit rouler ses épaules pour chasser la tension. Le calme, la tranquillité et une bière bien fraîche l’attendaient derrière ces murs.
Il s’arrêta à l’entrée de sa propriété pour prendre le courrier, puis remonta l’allée de gravier qui menait à la vaste demeure. Il se gara, attrapa son chapeau sur le siège voisin, puis sortit de la voiture, son sac sur l’épaule.
Il fit deux pas en direction du perron, puis se figea.
Un objet informe, enveloppé dans une couverture, était posé sur la seconde marche. Par réflexe, il mit la main sur la crosse de son arme. La dernière fois qu’un agent de la Police des frontières avait retrouvé quelque chose devant chez lui, c’était une tête coupée dans une boîte en carton.
Il tourna sur lui-même pour observer la propriété avec méfiance. Puis il leva les yeux vers la caméra de surveillance installée au coin de la maison. Celui ou celle qui avait déposé ce paquet serait sur la vidéo.
Les nerfs à vif, il s’approcha de l’entrée. Un pied sur la première marche, il tendit une main pour écarter la couverture bleu pâle.
Le « paquet » cligna des yeux en bâillant, et Nash se retrouva nez à nez avec un bébé.
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